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Tadouffac, & qu’il fit punir & chaftier ceux qui
feroient entachez de ce crime.

En quatriéme lieu, vn Capitaine affez [145] {ujet 2
cette maladie protefta par vn cry public, que {i iamais
on le voyoit eftourdy de boiffon, il vouloit le premier
fubir toute la rigueur des loix, & que pour la
mauuaife edification qu’il auoit autresfois donné, il fe
feroit punir & fuftiger publiquement {i quelqu'vn de
fes gens tomboit dans cette faute, voulant vanger en
fa propre perfonne les pechez de ceux qui eftoient
fous fa charge.

Quelque temps apres vn ieune homme parut a
demy yure, ce Capitaine voulut tenir fa parole. Il
fe trouue dans vne affemblée ol eftoient la plufpart
de fes gens, & leur tint ce difcours. Si vous auez de
T'amour pour moy, faites-le maintenant paroiftre,
tirez vengeance de mon corps pour le peché d’vn tel;
fi quelqu’vn de vous m’efpargne, ie le tiendray pour
vn lafche & pour van poltron, & pour vne perfonne
peu affectionnée a la Foy, & a la priere: 12 deffus il
defcouure fes efpaules, commandant aux petits &
aux grands de le fuftiger; la plufpart prenans fes
paroles au pied de la lettre, obeyrent fortement de
la main auffi bien que du coeur. Les Francois qui fe
trouuerent a ce fpedtacle, voyans qu’on le frappoit
tout de bon, furent [146] attendris, & quelques-vns
iufques aux larmes, admirans la conftance & la joye
qu’il faifoit paroiftre dans le facrifice qu’il offroit &
Dieu pour le peché de fon peuple.

Celuy qui auoit comis 'offenfe voyant ce beau jeu,
fut bien eftonné, il s’auance & parle en ces termes a
fon Capitaine qui eftoit fon parent. Mon coufin



